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1. EN 2003, Le Conseil Européen des Urbanistes (aujourd’hui le Conseil Européen des “ Spatial planners”) publiait la Nouvelle Charte d’Athènes. Je faisais partie de la petite équipe chargée de l’élaboration de la Charte, qui exposait la vision du Conseil pour les villes européennes du 21ème siècle.

La vision montre principalement le lien étroit entre planification du territoire et principes de développement durable.
2. La vision adopte la notion des “ villes reliées” et d’un réseau de villes européennes. La Charte affirme que les villes dans le réseau :

· Conserveront leur richesse et diversité culturelles…..reliant le passé au future parle présent.

· Seront reliées entre elles par une multitude de réseaux formels et informels

· Demeureront compétitive de manière créative tout en recherchant la complémentarité et coopération ;

· Contribueront de façon décisive au bien-être des habitants et usagers ;

· Intégreront les éléments naturels de l’environnement  et ceux crées par l’homme.
3. J’ai souligné le dernier point parce que je pense qu’il est particulièrement important, à la fois pour l’avenir des villes et pour la survie de l’espèce humaine sur cette planète.

Sous la thématique « Cohérence environnementale », la Charte exprime cette préoccupation ainsi:
« Dans la mesure où l’homme est une espèce vivante, préserver la possibilité son contact la nature avec est non seulement une source de bien-être, mais également une condition préalable à la survie »

4. Quels sont ces éléments? The Charter considère qu’une utilisation sage des ressources disponibles est importante. Elus et Urbanistes doivent chercher à protéger les villes de la pollution. Pour cela, il sera essentiel de gérer le bilan des ressources dans la construction de la ville et son fonctionnement. L’efficacité énergétique sera un souci majeur. 
L’objectif doit être de créer un système cohérent et autosuffisant, à la fois à l’intérieur des villes et entre les réseaux de villes. En résumé, le but est que les villes aient un impact « carbone »sur l’environnement, nul.
5. Une part importante de l’équation est l’intégration de la nature, du paysage et des espaces libres dans la structure de la ville.

La Charte précise qu’il doit y avoir « une opportunité pour chacun de vivre et travailler dans une proximité proche connecté à un patrimoine naturel et culturel bien préserver ».
Nombre de ces éléments existent déjà et on besoin d’âtre protéger et mise en valeur: 
· Paysages significatifs

· Sites archéologiques et monuments historiques

· Voisinages traditionnels ???
· Parcs, squares, espaces libres 

· Espaces aquatiques

· Réserves naturelles

· Franges urbaines et espaces ruraux 

6. Toutefois, stratégie de développement/ Planification ce n’est pas que protection/conservation. J’aimerai vous présenter le concept « d’infrastructure verte » comme une force créatrice pour l’avenir. Pour amener la nature dans la ville, nous devons créer des « voies vertes » qui pénètrent au cœur du tissu urbain et le relient aux espaces ruraux environnants. En créant de nouveaux espaces verts,  réseaux et corridors écologiques, nous contribuerons à développer la biodiversité dans les villes et régions. Ces espaces doivent être identifiés dans le plans d’urbanisme et d’aménagement du territoire en étroite collaboration avec les communautés locales.
7. L’objet de l’infrastructure verte devrait être de protéger l’existant et de créer de nouveaux espaces. Dans nos stratégies, nous devons chercher à étendre et mettre en valeur les sites de valeur. Cette démarche à un coût : des moyens devront être dégagés pour la gestion et l’entretien de ces espaces. Le résultat en vaut la peine : un environnement sain et meilleur pour tous.

8. Ces concepts ne sont pas nouveaux. Je suis certain que la plupart d’entre vous, peut donner des exemples concrets de la mise en œuvre de ces principes. Mon premier exemple se situe dans le Parc Régional de la LEE VALLEY, au nord-est de Londres. L’organisme en charge du Parc a été crée par la loi en 1967. Il est composé d’un consortium d’autorités locales, comprenant l’autorité du Grand Londres, les London « boroughs » et « counties » environnants. Cet organisme est compétent en matière de stratégie de développement/ Planification et élabore ses propres stratégies pour le secteur, qui couvre une zone s’étendant depuis les Docklands de East London au nord dans la campagne environnante.

9. Quels ont été les résultats? Sur prés de 40 ans, cet organisme a crée un corridor vert qui pénètre jusqu’à l’intérieur de Londres. Il a rééquilibré les besoins de Londres en équipements de récréation et de loisirs à travers des opérations de protection des espaces naturels, la création de nouveaux caractéristiques de paysages et d’habitats. La plupart du Parc est d’importance internationale, étant sur la route migratoire des oiseaux : la réalisation de nouveaux lacs et zones humides a permis de consolider ce rôle. 
A l’avenir, la partie sud du Parc sera intégrée dans le site  des Olympiades 2012 - après les olympiades, le site réintégrera le Parc pour former un tout.
10. Le deuxième exemple est la ville de Plymouth d’où je viens.

A l’origine, les principes de corridor vert ont été inscrits dans le Plan Abbercrombie de 1944. Le développement de la ville après la deuxième guerre mondiale dessinait de nouveaux quartiers séparés par des espaces verts qui suivaient les cours d’eau et rivières. La ville est en grande partie construite entre les rivières Tamar et Plym, avec le détroit de Plymouth  au sud. C’est un site remarquable et la vision Abercrombie exploite cet atout en incorporant et protégeant les espaces verts limitrophes du site. La nouvelle Vision pour Plymouth, par David Mackay, identifie cet atout et intègrent ces principes.
11. En résumé, je crois que la nature a un rôle essentiel à jouer pour les villes cohérentes à l’avenir. L’infrastructure verte construit les réseaux des secteurs et espaces ou la nature peut d’épanouir. Cependant, ils doivent être identifiés dans les documents de planification. Il doit y avoir un engagement et investissement des autorités publiques. Ils participeront de façon décisive à la santé et bien-être économique de nos villes.
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